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lactiqutes de prendrQ possession du liquide à l'ex-
clusion des mav i icrobes. ;C'est un moyen

d'obtenir U de 4ot fins dans le beurre et cde- veié-

diir aux inconivénients produits par les autres
bac téries.

011 voit l'utilité d',être propre, d'avoir des us-
-tensiles propres.

Si l'on maintient dýs aprt--gIa ritle lait
au froid, ces maicrobes poussent mal ý-ux tempe-
ratures basses -tandis qu'ils pulhieet rapidement

au-empéraiimreg moyennes, on empêchera la cul-

tunŽe desl microbe-s ct le lait se conservera plus
'1lgtenrpg. Mais il estb un autre côté C la ques-
tion du, lai't qui est, non moins importante, je
veux parler non pl-Ls de l'industrie laitière, maais
de l'hygiène de l' homme-. L'eau est 'un des'priin-
cip-um véhicules de la fièv're t.yph-oïde- à. l'homme.
0O1 peul: dire que cette maladie n'est pas conta-
gieuse. dans le -sens ordinaire du mot. Les cas
de contagion dp lhomme à l'homm-re sont rareset
encore il f aitt; poùr qu'ils emiste ýt, que k ma-
tières ie l'in'teetin du malade s,,oient arrivées
d'ùnne façon' ou d'uneit autre, dans l'in-b-teti du

bien prtantpour puvoir lui transmettre lama
ladie. _____

J'ai, en 1'887, été l'un des premiiers à fournir
'l'a. meuve d'e la 'ta-ansmissmon de la fièvre typhoî-
,de' par l'eau. J'ai publié à. cet eépouda' s
anales de 1listilltut Pasteurde Paris' un procédé,

.d'lanatlyse de l'eau suspecte qui est dev%;enu classi-
lcue 'et j, parle souvent de la contagion de la ty-
phioïde par l"eàft.

TI y.a -trois, ans, j 'arrivais dans une-famille et
le père mie dit '<Ell es sont pyobanit-s. vos théo-

ýls, voilà mes deux fill*rs attéintes de fièvre -by
pihoïde. 'S'el-on vos- indicatious, elles ne- boivent
déepeindaub jaas qu e l'eau bouillie." J'étais

piqué au . si la. cohtagion var Výeau nie sieui-
batla. plus importante, je savais, qu'il yad'-

tËes,]moyvens de prenidre la maladie, je 'fis une ean-
~tcte et ]appi-i§ que tous les' matins un 'laitier
aporbait du lait d'ont lune partie était bue de

site-, 'Par- les deux jew1es' 'filles, sails ê4,e bonU.-ii,
tnis que le reste 'éait soms à. 'l'ébllition

pourù servir aux. usages cie la marison. Le* laitier
était connuij suse en all'awt le v~ier, qu'eniviron
uhn mois a-va4-bt, un gArçon de sa ferne avait été

On voit i'intérU~ qu'il y,&a à être <,pro
naître, toutes' les- .Conditions qui permeét
proprý,1 de -façoný à pouvoir les mettre
On évit-era âîiusi ls mauvais feenLýi
ind.psrtÉies laitières -et les mIncro*beg qù
cause. des uv&aadies que le lait transpon
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pris. cie fiè1vre, typhoïde et, en était inoi.ýt',. clu'ili y
aivait des ca ce cebte maladie dans 'le village -
il habite. La p(',riodle &.incùblation de 'la tbyphlotdC

est> d~eviron 21jours. Qu'une m1ouc he 4 al'
sur les ddetoscu mbâaae, que, avec ses pa1,te9
souillées',, elle soit venue ee 'noyer dans le-'Lt out
que les réILàoipienits &. lait ifdein- Wt lavés, a-v-eQ deý
l'eau con t'aiiéi par les.dj~t~s de ce malado
on comprendra comment la conitagiorn a Wt posC-
bic dans ce cas.

On pou,, se fieune idée de. la quantité de mi-
crobes die la .ivety-phoïde qui seroýab abseorbés9
par ce-lui qui boira ,du lait souilié,sans Vv~fi
bouillir, -lorsque l'on saura que ce m-icrobed l
typhoïde a ceci de particulier, qu'il poussc -adini-
rab1ormen't dans -le lait, sans l. faire cailleÈ. D-)e.
sorte, que V1 n boit d]ez purées de cem'cro"e sans,
s.'en clouter'. Si c'était du yé.itable ferment, 1a iÎ
que cette quantité -de ferment ,auraï.bdepu.ýig 'long-
temps fdi-t cailler lae liquide, mgisveclide a

fretypho ïde rien -ne rÉeSl e- s'a préseno S-.dans- le
lait, on remarque au Canada que le aninées. de
séelueÀ.esse,. paraît4-il -les cag de fièvre t Éphoïde
augmnentent. L-eau, est, ces! aànn&es-Là,' en;

ptite quaantite, les pré cauýjons po'ur -eloî1
gner les déjections sont mal prise., Leau,
souilléýe -par ces déje6tions' servira todu- de- inême- :à
netoyer l;es pots â; lait. Le, get-met dý> la fïirên*
typhoïde se cul'tïveraý dans lW lait et sera vendu.
avýec ce liquide pour ,aUer 'donner l'a maladie ià
ceux qui, ayan~t l'a réceptbivité voulue, býoiroônt ce
lait sans le- fai1re bouillir.


